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Le beau Lauî'emt fut v'is-a-vis (le Jeannie
<'une (doueur al le tueus ci (ui ne se démentit
pas it instaînt, et enver-s <le Mlorvan d'une
politesse î'elefui pr'ouva aut jeune hioîiiime
(file le célèbre' flibustier avait duî vivre dans
la moeillcur le société.

Il était pr-esqueC nuit lorsqu' ils atteignîrent
Il'habi tationi <le Baî'be-( îise.

Le bouceanier, cii voy'ant arr'iver Laxu-ent,
ic iioîiti'a auicunie surlprise le r'écit (le lat
rencontr'e de< la. <' > ù (o"et dles dangers
couri's par' sat fille le laissa fr'oid et inditbY-
relit . nlais son) visivre rellétat unie sillcrulière
CXpressioli d'aunxiété lorsqune ('< e'a ' le
de iNori>l lui lit:

- Brbe< rscJ'ai reç;uu hie e1s înuvel les
d'E'ur-ope.

-A>! s'écriat Biaî'lb<-Gîi se ; eti, mon ' ri " 'cès
-N 'est pats encore'< teiminé l'ý on avocat,

dlonit voici lat lettre, dlemnde <le cilîeuxe-
vois <IL, fond<s '

-lotce qu'il voudra I r' epri t Bn<- '
.se av'ec feu ,S'il at besoin del cenît mille écus,

qui lie se 4e't e pas poulr 11, dirle 1 -e pilîlerlai.
s'il le f'int, unem ville espagnole pui 1e pro-
cli e>' cet ir< t

Cc3< îmot d1e pr'ocès jurait '1l'ue si etn-amre
dan<i lus lat lloue-ýd bolialliui, ce (le-

<1>1-salacédme si l'il <leliors let la civ'ilisa-
t<in, - (file de' NI<rvan, uîn'o fois qu'il l'ut setil
a Vee dIo l« s (lI 1e~'e lui i d'emaileI'
umie <'zpl1it':ttioni at ce si] 'let.

tille' (Ill( de< chose qule le e'''ur Ilut-
miaini, Lollis, liui i.<p<uî<llit le chef (les iliblus-
tiers. ce flil<-i's, îe Wu vois si ilidîlle-
rnit il to<ut. c't hliil<( quiî a lai'sé sOa fille
datns, tie '"iae salis imolil, quIi lui p)er'met
le S'exp<oser' aux li:isar<ls <le la1 iv'r, (lui l'aban-
donnOe, pour<n aini si <hirle, aut\ bra'les passionis
le band<its, et (fo<nt unu imirael<'- s<'ul l'al salive
cet hommme <Ilii ie, se l<rpgî ait d'<unje
ligne d1< 'o<n cI eli iiii p<olir r m'él ise' mine for-
t umne, smc'ili<'ma i t sans hésite'r sa vie puni' gra-
g1ýriet' Unm pro<cès %pIe dlepuis plus <le tr'ente ans.-
il souctienmt cil Eni-ol <e ! E"t. sais-tu qunel le est
lat caumse de< ce pr'ocès ? C'est incroy'able ':il
S'a gi t Pouri luii de Prouver q-u11'il descend< I<e.s

vé'ialle emnem' << ejv'an. et qu'il at le
druoit le Iporter m4 les ai'rmes <Ile cette îmliaison l

[Lu climevalici' <le NI o)iva ii fut m oi ns surpr'is
<'nicom'' limle content lce ce q1ue NI ontb<ars v'e-
liait <le luii apprendrie.

Il était heurieuix <le sav<,ir qjue Jeanne ap-
par'tenait àt lat nob lesse. P ourqu<~oi i Il n'eût
lit] r'épondr'e à cette u1uestioii.

Le, lendemain, aum poinît dlu joui', il se muiet-
tait eni route', cmi coumpagnmie lie MNotith)iars et

<leBa'b-( is',ponu' le miont (lii Pithon, oit
il ar-rivait t l i[uêl ne te mps que oi(sm ad Iversairie,
le- beaui Lamîremit.

D)ans les prmerî<s temps <le l'occupation <le
l'île <le Saint-Dloinmgue par' les h-îan<;ais, les
dluels cntr-e les bolmeamiei-s entre les homicammei-s
avaient lieu sans témoins

Les advem-saii-es étaienît seumîent tenus dle
dléclar'er à leur's camiar'ades le .iouîr fixé polit-
lat rencontr'e. Cette for-malité accommplie, ils
parumtaienit euîseumîble, armés <le leur fusil et se
battaient commne bon leur semblait, à coumrte
1îoitée, ou à longue distancé. Quànd l'un dles

(ieux succombait, - et ce cas se présentait
neuf fois sur (lix, - un chîirurgien était char-
gé par les boucaniers réunis (le visiter le ca-
<lavres et d'examiner l'entrée de lat balle. S'il
trouvait qui'elle avait pénétré soit par le (los,
soit trop de côté, le coup était, selon l'expres-
sion en usage, " imputé à perfidiec " aloi-.,
ont attachait le vainqueur àl un arbre et on lui
cassait la tête.

Plusieurs boucaniers ainsi ci aînset
exécutés avaient, à leurs dlerniers iiioiiients,
protesté avec une rare énergie de leur inno-
cence -, les premiers gouverneurs pour' le roi
qui arrivèrent dans l'île, ordlonnèr'ent qju'au -
clin dluel n'aurait lieu dtésormuais sans témiioinis.

T1outefuis, afin (le ne pa étendre les qule-
relIes, les témoins n'étaient -spécialement

cags(les intérêts d'aucun des deux
chîamîpions ;leur Iiiussi<)n.se bornait à assister
passi veilien t au combat :les adversaires ré-
glaient eux-miêmies les conditions du duel.
1h' IN oi-van, miis au couri-ant de ces détails par
Moitl.,ars, voulut par une espèce de galante-
rie tout à fait dans son caractère, laisser l'ini-
tiativùe à Lauirent.

-Monsieur, I ni lit-il simplemient, vouts
êtes plus habituié qule moi a ces sortes d'aflai-
res - v'cuillez.décider <le quelle faç;on se pas-
ser-a le combat. J'accepte à l'avance, et tiens
pour bont le mode (Ille vous adlopterez.

Laurent n'était' plus eii ce mioment ce nè-
mie ioinnie (lue le lecteur at vut à Lèogale, si
impertinent, si emporté, si superbe :sont air
grrave et Sérieux prouvatit le cas etêequ'il
fati-sait <le son adversaire.

I)uî i-este, rien dans.sa eotnetace ni'aitinoii-
;îut, non1 pas la crainte, miais lat mioind<re âiio-
tion il eût été évident pour un observateur,
qu<'il apportait lat plus comiplète iîî< h tlereiîe
dans cette lutte : lin médecin qui eût Coté(
les battemients de soit coeur n'aurait pmu tî-ou-
ver une pulsation dle plus par inuiîte.

Qutant àl <le MIorvani, quoique sont attitude
répon<lit digneuiient àl celle (Ili beau Laurent,
il n'était pats intérieuiremient aussi ti-anjuitille:
il se sentait rattaché àl lat vie par' de,21iii-
tes espér'ances. Sjensesi longtemops colio-
pl-iiuee, se r-évélait a lii cil ('e m ioment léei-
sif et soilnnel av-ec touite lat richles:e dle somn
avenir. Il voyait pour ainsi dli-e <l'un1e formeî
matérielle le bonheur (lu il laissait dlerrière
lui :il ne songeait nullement au coup miortel
qui, selon touite probabilite lliait l'atteindre
il pensait seulement qu'il ne reverrait plus
N ativat,

Bizar-re phénomène dle l'ep it hiliain
LJiiage <le Fleur-<les- Bois qu'il connaissaitit,
peine se confondait dlants soit esprit avec celle
%le lat séduisante fille <lu comîte dle M<moiterey.

-Monsieur, lui répondit Lautreiit, il est
incontestable pui ni que.je vais volts tuer:
ne voyez, je vous ci conîq<îre, dhans cette dée-
clarion, ni une fanfaronnadli ée d'un amîmiour-
propr-e exgrni une ruse inventée pour
tr-oubler votr-e sang-fr-oidl et peser sur votre
coura.ge .!Je vous dis cela afin d'avoir le <hioit
d'ajiouter que.j'êprouv'e poumr vout, une etm
singulière, et que volts êtes depuis (lix ans le
seull hmmiie réellement hlonnêite et loyal qule
J 'aie renîcontré.

-. lonselir, <lit (le Nlorvail enm souriant,
votre franchlise Provoque. lat iliiiie : touit-à-
lheure, l'étais à mîoitié <-onivainceu (Illme cette
renconitre <levait inl'etre fatale .à présent, ke
suis intimiieuiient pesil (Ille~ volts Sdi cil
'c-e., lazet victiiiie. Quelle est lat cause lie ce
reviremenit dans mes idées,;? Je l'ignore:.je
constate uni latit, pas autre chlose !Peuiliettez-
Moid donc, tout en vouts Îeir ian ,. e <fuser
V'ot-c Oraison funèbre par tropm atiiée(t Il
ine serait possible <'éviter ce com>bat sans
blesser eli rie'n l'honneur quie, làt, foi <le gen-
tilhiomnie, je refuserais leHier, désirant oh-
server la neutralité que nous nous étions pro-

luise, j'ai évité d'entamer avec vous un sujet
(le conversation qui, à chaque instant, débor-
(lait (le mîon coeur pour monter à mes lèvres. ..

-E.xpliquez-vouts, monsieur, interrompit
Lani-ent : un quart (l'heure dc plus ou de
moins est peuL <le chose en comiparaison (le
l'éter-nité qui vat comnmencer pour l'un de nous
deux !Mais laissez-moi d'abord vous compli-
iuenter sur la réaction qui s'est opér'ée dans
votre espr'it !Là,, franchement, si votre balle
nmejette inaniîiié sur le sol. vous accomplirez
une lbonne action. car ,je suis aujoiîrd'nui,
grâace àl la hiaine que .j'éprouîve pour les homn-
ies, devenu un être imîplacable et féroce, un
ti"'i-oltr (le san-" et (le eearn<,çe 1Vous
voyez q<îe le suis loin <le tenir à nie faire vat-
loir. A présent, qîuel est djonc. *j*e v'ous prie, ce
sujet (le conversation qui, selon vos expres-
sion,-, déb<ori-t hier à chaque instant <le vo-
tre c<etir polir monter à vos lèvres ?

-Coi naissez- vous Nativa, monsieur, dlit
lentement <le Miorvanl ? aprèés avoir hkésité.

Unl sourire <'une indicible expresý4iou Plis-
sa;e les lèvres minices <lu beau Ltureîîî.

-Vous5 voulez parler (le lat fille dut comte
le Monterey, n'est-ce pas ? Certes,Jý la con-
nais 1- Après?

-Après ?répéta le -Morvan> avec une fu-
reur co)ncentréèe. Niais il mie seiih, ioî 'i-
(lue ce nomî vaut à lui seul une longuîe expli-
cation ! Tous avez indignemclnt ouro' te
Jeunie fille, et iîîoi je l'aime ! -.. Fnsos'm
Je vouts prie. .J'ai bâàte (le tenir votre eýxisteil-
ce aut bout <le mon mîousqjuet!

Nlon cher chevalier, (lit le beau Lauirent
dl'un ton mîoitié attectueux, imoitié ruuc1ueuir.
je suis ravi quie vous ci-oviez avoit' eoiitr,' mioi
un lmitif del v1migeanlce. . cela vous anlimeira.
C'epen<lt, <*o;% >0le e ne désire pats voeis pri-
ver. 'le votr,' s l<g froid. je (lois volts,! larer
que fsizvu,-ce (lui est tort 1, <ile

-l'amnaît (le la senotitit Sandoval. (on-.
duiite que j'ai tenue enîver-s elle n'al rà 1 qlui
puisse i!iotiver votre grande tolère : on-
traire. Je [lie lhâte pour-tanit d'ajout ý* que
YNativa vous serait extr'êmcmîent recoîLuais-
,satet, (le, îiae mort. A présent que nous avons
Cause aussi longruellent qule fonit les héros

d'ommè e, îsons au .uill obat. N'avez-vous
plus aucuine demiande à mn'adre'sser ?

-Auicune, mîonsieur. Je volts rép)ète que
J'accep)te d'avance et tiens polr bon tout ce
(Ille vouts dlécider-ez.

-Eh bien 1alors, lions allons î-emttî-tte au
sort le soin de décider qui (le nous (deux tire-
rae Ile premier. Nous nions placerons ens.,uite- à
cin<1 ntante pets (le dis;tance. Si le premier qui
fait feu mianque soit advesair-e. - il faut

péoren duel neule les plums grandes uni-
pro1 al il ites, - celui-là aura le d roit dl'avait-
cet- autant qfie bon lui semblera et (le lui
brûler laeuvelle à bout portant. Quiant aus
au1tres condlitions, nous nous en rapportons

axusares (le lat boucainerie ' Ahi à pro-
ps!il niie, reste à vouis prév'enir- que l'uîn dlo

ces uisagres veuit quei toute amorce brillée
comlpte commiie coup tiré ';Si v'ous con>ser'vez
le mnîodre (tolte sur' lat faç;on (lotit vous
avez chrévotre mlousqjuet, exaniimiiez-le <le
njouveaut ceci est tort essentiel.

-Je r-éponds suir ina tête de cette arimie
'lit Miontbars, q1ui î.eîî:t, à son nev'eu le fonrt
fusil (le l3aibe-(ise.

Lanrent tit Jo~uer l<.-i fessom'ts (le sa catrabi-
ieregirîda l'aiîîorce. puis c< <iptat cinquanite

p'as.
l)e flibustier por'tait <les pistolets à sit ceini-

tur'e, il s'<'îiservit piouri mar'quer, en les (lèpo-
sauit a terre, les deu,ý limiites.

-MNonlsieuir, dlit-il, ce quadruple vat décider'
qui <le ioits <deux tiren'a le prelîlie-.

Laurent jeala pièc d'or enl l'ai'.
-Croix dlit de Morvan.
Le quadruple tomba face.


